
LE -PRIX COURAN~T

ses foulrisseutrs et leur -propose de leur
re-meti t-e ýdes 'billets tiégoeiables pour le
mrotant de sa dett:ý?
. Quatnd îtne facture est échute et que

le î»îe-ienîî ne peut eii être fait, il est
uts-age et. dle convenance td'en pr&venir

inimediateriîent son créancier et de lui
1ît'nlîos-et' tîn mode (le règlement qui lui
soit acceptalble. Cettains marchands en-
voientt, datns -ce cas, leur propre billet
pour le nmontant de Ila dette échue. aug-
mntté île l'intérêt (le retard et-il est rare
tute 1v- dékai 'demandé, quand Il est rai-
stîn.nable. leur soit refusé.

La tetndatnce danîs le commerce de gros
est d'exiger d'une manière ablsolue à
l'éc'héance', soit le paiement des factuires,
soit la remnise des billets, d]ans le cas où
le client tic serait pas en mesure de
payer.

Nouts croyons b;on de porter ce fait
à la conntaissance de nos lecteurs; en en
prîenmant 'bo0nne niote ils s'éviteront dei
désaigrémnents.

LES TRADUCTIONS NUISIBLES

D)ans ntotre pays, la cotnnaissance des
lieutx lantgues fratnçaise et anglaise est
,Iouît aitnsi li-re néresffliire à tout cofm-
nteî'çanit commure à tout Intdusatriel.

It's î'omîii e 'çaitts fi-anîco-canadiesis
otI, 4tits ce ratppott, une avanice mar-
qutée sut leurs concurrents aniglo-canai
41etîs, ('ai- lion -euleinein4 les pr'emiers
eu, t-ès gratnd nosmbre piarlent couirani-
mntt, mais écrivetît généralemnent asse%
bien- l'atnglais comme le français.

Touttefois. il est juste d'ajouter, que
depuis qutelqutes années, un plus grand
slombre (le commerçante et de man-ulfac-
tut.riers de langue anîglaise se -sont 'mil; à
l'étude (le la lanîgue fr-ançaise et Il eslt
moitns t-are qu'autrefois île rencontrer
des h<uînes 'de quelque intsrutction ne
pas ptarlet- franiçais.

*Les Anglais recontnaissent biietn la y-
leur tdîe la Clienîtèle fratnçaise ot la pi-cît-
i'e, cetqauor'luinwinie de -manu-
faî'tuttiet-s île latngue atiglaise publient
oii routi imptinmetr aussi bieni eni franîçais
qu'ent anglais leurts circtulaires, leurs éti-
qutelltes. etc .....

Leutr litettion est excellente, niais k-s
résutts lite sotnt pas toujou.t's ceuix qu'ils
1a-tOnettntt et àl cela il y al une r'aison.

-bts îiî'tlaites et les étiquettes, Suq'touit
celles qtti itîdIquent le mode d'emploi de
lil t-atcatîiiesont t raduiites de l'an-
glais cei français à coup (le dictionînaire
Patr îles tr'aducteutrs quti îxissèýdent sans
dflîe le géntie (le la lantgue anglaise niais
liltm-u0et14 bien souv ~entI celui de la latîgwte
itatiçaise et ne connaissent guère le vaî-
leili' îlns tmot s.

De telles !itaduictioîîs sont pîluis ijîtisi-
bics qu'utiles, elles tie prêchent pas Plt
faVeti 'îe là nmatrchanîdise. Si el-les oiii
une actioni 'sur le conisouîuîateul', c'est

EN ECRIVANT

une action plutôt ré-pulsi-ve qu'attractive.
L'idée qui vient naturellement à l'esprit
du con's>m'mateur est~que, si le manufac-
turier a 'lésiné afin d'écenomiser les quel-
ques centins ou les quelques plastras
qu'il aurait fallu -débourser pour s'issu-
rer 'les services d 'un bon trad-uoteur, c'est
cili la 'qualité de la man'cband'lse ne va-
lait pas ce sup'pément de dé-pense.

Du moment que 'le manufacturier de
langue anglaise dé<ci'de d'annoncer sa
marlchandise en langue française, Il doit
,pren'dre même peine, 'même souci et mê-
me soin que ceux -qu'il prend pour rédi-
ger en anglais ses oirculaires, étiquettes,
etc....

L'effet que 'produit sur la clientèle,
française une réclame en mauvais Cran-
çais est exactement 'le mërme que celui
-que produit sur la clientèle anglaise une
réclaime en -mauvais anglais. La conclu-
sion est facile à tirer.

LA SITUATION DU COMMERCE DES
PEAUX

On nous a demandé de d'ire 'dans nos
colonnies quelle pouvait être la raison de
la -baisse des prix des peaux. Cettus
intéresGsés ont cîhemthé à conaitre la ou
les raisons de cette baisse et n'ont pu
ob)tenir des retîseigneeunts satisfaisants.

Voici ce que -nous avons pu apprenîre:
Les marchands ont de grandes quanti-

tés de 'peaux en mains et trou'vent i-
cilemnent à les écou4er; la tannerie achète
peu et travaille peu. Il est impossible
d'écouler le sutiplus aux 'Etats-Unis où la
tannerie se ressent fortement de la
crise monétaire qui sévit chez nos voi-
sine. On nous dit même qu'un courtier

v'enu d'Angleterre à New-yor., -oj,
vendre des peaux séchées, se-i .îI t; !,[(hl*
teu-r au lieu de vendeur en pli*-. ll, .
bas prix' qu'il a rencoutr'és ilî
place.

La situation des 'marchés '.'

des peaux n'est guère plus
qfen Amérique, la îuriciiiil;-
plu-tôt oyfferîte que demandée.

Enffin, on nous dit que les p!ixi dl"'
peaux sont proportionnellemetî',
v-ès que les prix du cuir et tîît',.îi

qgeace, si la demande pour lv' ûiit.
n'augmente pas suffisamlmnîuti pmi ir

voquer une 'hausse, les prtix <i hî'a;

devront baisser encore. or'. ictitefle-
ment, les manufactures île 'iî-îr'
achètent peu et travaillent iiiiiîiîiîii:1"
ment, déclarant qu'elles otî.î ltit;
temps voulu 'devant elles polirî î'-nilpb,

les ordres qui 'devront être 1lî& ri'
tard le îpri'ntemps prochain.

ASSOCIATION DES BOUCHERS DE
MONTREAL

L'Association des Boucher's d-- \Nlii'
réal a tetnu son assemblé' i,
mardi soir 26 noivembre, ait Nloiiiitliu'iI
National, sous -la présidence du I .e:
Lamoureux, 'présidenît de lA~ .iî:

Etaient présents: MvM. Pr('.î-i-. i'

président; H. Poitras. trésorier: W\Vi
vé, L. Landry, A. T. Gariépy,. NIi.

-Bea*iséjour, Desjardins, Trudulti. IL.L

bre d'autres.
On çproc'éda d'abord à l'élecioni. îtiilcf

meimbre de l'Association, de Ni. C. No'.
mand in -

Piuis le président fit uii .

l'inspection des viandes est i -

LE NORD-OUESTCANADIEN.
Règlements concernant les Homesteads

Toute section de nombre pair des terres du Dominion, dans l'Ouest du Canada, exc(,t-
non réservée pour les homesteads ou réservée pour fournir des lots à bois poaur les coloný.;
tout autre but, pourra être.prisle comme homestead par tout chef de famille ou par t out i
mâle âgé de plus de dix-huit ans, jusqu'à une étendue de un quart de section de 160 acëre.ý 0
moins.

Entrée : L'entrée doit être faite personnellement, au bureau local des Terres, Pour le -listrI t
où se trouve le terrain ?. prendre. $10.00 seront chargés pour cette entrée.

Devoira du Colon: Un colon auquel on accorde une entrée pour un home9tead. est (îbl;g..
Sa r l'Acte delà Terres du Dominion et ses amendements, de remplir les conditions s'Y raPtiil '"iii.

de l'une des manières suivantes :
M1 Résider au moins six mois sur'Te'homestead et la mise en culture de celui-ci. chaquteat

pendant trois ans. La coutume est d'eir quu coon mette quinze acres an culture: iii. '
le préfère, il peut remplacer cela pa ubétail. 'Viît-Lbes de-..bétail étant sa propri'ie e
avec des constructions pour les abriter, seront acceptées au lieu de la culture.

(2) Si le père (ou la mère, au cas où le père serait mortl ou toute personne q ut est éligii," 1:111r
faire une entrée de homestead, d'après la teneur de cet acte, réside su r une ferme dans 1,-i
nagýe du terrain pris comme homestead par la dite personne, les conditions de cet acte, <iil
lieu de r-ésidence Ïvant d'obtenir la pathnte, peuvent être satisfaites par toute personne r.' .
avec le Père ou là mère.

(3) Si le colon a sa résidence permanente sur la ferme qu'il possède dans le voisinLgu ', -o
homestead. les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent être satisfaites Pa~r«'
personne oésidant avec le p ère ou la mère.

(3) Si le colon a sa résldence peranente sur la ferue qu'il possède dans le voisi nagt
.homnestead, les conditions de cet Acte, quant à la résidence, peuvent âtre satisfaites par h' e
résidence sur la dite tenue.

La Demmde de Lettres Patentes devra être faite au bout de trois ans à l'agent lo
sous-agent ou à liInspecteur des homesteads. Avant de demander des lettres patPntes~'
devra donner un avis de six mois, par écrit, au Commissaire des Terres du Dominion, àL <I

de son intention de ce taire.
Rtens.tgnem.nts t Les immigrants nouvellement arrivés recevront au bureau 1<'

graltion, à Winnipeg, ou dans tout Bureau des Terres du Dominion, dans l'Ouest du Cati."
renseignements concernant les terres libres ou, des officiers en charge, avis et assistance K:
pour o btenir les terres qui leur conviennent. W .CRDpt iited 'nül

AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"


